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Ea lRentret

S EPTEMBRE avec ses grelots d'or
attachés aux branches, sonne la

rentrée, le retour à la tâche coutumi-
ère qu'on avait plus ou moins aban-
donnée dans le délassement des va-
canées. C'est la reprise avec une éner-
gie nouvelle, de tous les petits tra-
cas, les petites joies, les petits de-
voirs, les petites peines qui forment
le canevas de la vie, sur lequel, par-
fois, un grand bonheur, une grande
douleur, Urodent une fleur éclatante
ou funèbre, de-deuil ou d'amour... Le
plus souvent, ce canevas se remplit
au "petit point", avec la patience
qIue sait mettre le temps, et qui éga-
le celles de nos grand-mères confec-
tionnant ces tapisseries farneuses qui
proclament l'équilibre parfait de
leurs nerfs.

Septembre, avec ses regrets de l'é-
té qui meurt, auxquels se joignent
nos propres regrets des bons jours de
vacances, nous noierait dans sa mé-
lancolie si, comme d'un coup de
fouet, ne nous arrachait de ces rêvas-
series : l'enfant, son avenir. Sep-
tembre est son mois. Souvent, il lui
faut quitter la maison, laisser la ma.
man si tendre, pour le collège et sa
tyrannique discipline: et les larmes t
coulent... pas moins abondantes sur
les joues de la mère. Ce sont des lar- e
mes qu'il faut laisser couler et sécher
bien vite: elles prouvent la sensibili-
té du coeur, mais amollissent le cou- î
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rage. Il serait puéril, pou
chagrin qui, chez l'enfant
d'un orage, de le priver d
d'une instruction plus ét
semble inutile de rappele
devoir que crée la société
donner à chacune de ses
somme la plus large poss
voir ; et cependant combi
rents méconnaissent ce de
rôle jouera dans la vie,
siens, pour son pays, l7ho
instruction, la femine illet
ces connaissances au moi
taires qui sauvent l'intell
rapetissement.

Il faut reconnaître que
ent, dans notre province

prend la suprématie qu'
lans l'avenir l'homme inst
partout, avec l'aide du
nient, s'élève la maison d'
avenante, que la photogra
pularisée à l'égal de nos
champs de blé....
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Le féminisme continue à
peu partout, mais nota
Belgique, de rapides progrè
la petite ville d'Ecaussines
pas moins de deux ligues f
fréquentées exclusivement
femmes.

La première, la "Ligue d
épouses" ,est destinée, con
tre l'indique, à multiplie
possible le no.mbre .des ma
Ile a organisé pour cela de
ables goûters offerts aux cé
lu pays, qui s'y rendent
ressement, mais peut-être

dans l'intention de se marie
L'autre ligue a préciséme

ontraire. C'est la "Ligue
ontre le conjungo". Elle a
aît-il, beaucoup d'adhérei
nt même fondé un cercle où
ries, bien entendu, ne sont
ucun prix. Cet ostracism't
ait même indiquer que les
igueuses se méfient peut-êtr
'elles-mêmes. Et, pour que

r éviter ce
a la durée

es bienfaits
endue. Il
r le grand
elle-même:
unités la

;fût tout à fait concluante, il fa
voir leur attitude devant q
prétendant de belle mine q
viendrait à pénétrer dans ce c
et demanderait sa main à l'un
ces farouches protestataires...

ible de sa- Un chef de claque, un nommé
en de pa- bert, avait essayé de faire du f
voir. Quel nîsme dans cette profession bizar

pour les avait introduit des "dames ciaqu
mme Mais, celles-ci, contrairement à 1

limesanscollègues' miasculins, n'étaient
trée, dans charge de battre des mains. D
ns élémen- îinées dans la salle elles devaien
igence du muter l'émotion aux endroits les.

1 pathétiques.
générale- Quand la'jeune première était
on coin- vée, torturée ou faussement cal

acquerrera niée, les "dames claques" tira
ruit ; et de leurs mouchoirset y allaient de l
gouverne- sanglots. On cite même l'exen

ée, de l'une d'elles qui consentaientgetrouver mal au dénouement.
.phie a po- Les "dames claques" ont dispar
immenses hous ne pensons pas qu'elles ao

rétablies de sitôt. C'est fort 
Magali reux, du reste, il y a mieux à ,

qu'à jouer cette comédie dans
salle.'

Qui tit cru? Les éléphants,
animaux si doux, si patients,

faire un dans certains pays, remplacent avr
minent M tageusemet les bonnes denfa

tantdils prennent soin des bbé s c
s, etdansfiés à leur garde, les 6éléphanteý ne

, ln'y a riet une h1aine implacable e r
êl contre un enei bien inoffensý

par des
- lel tjlegraphe.

es futures Il ne faudrait pas croire epend
ne son tî que les élépdants manifestenti

e lus stilité systématique à ligard
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sdas àtants vient à tomber sous . E
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aimables On apprend la mort pour la p
e un peu mire fois quand elle tombe sur
l'épreuve qu'on aime -Mme de Stail.


